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Les yeux de ceux qui ne parlent pas

Sont des miroirs sur nous-mêmes.

Quand pullulent les discours rois

Le silence est aux chrysanthèmes.

Les yeux de ceux qui ne parlent pas

Sont des failles d’impudeur,

Qui distillent les émois

Mieux que des mots imposteurs.

Les yeux de ceux qui ne parlent pas
Se plissent, se ferment parfois

Pour juste entrouvrir l’intérieur

Et ne plus faire entrer la peur

Les yeux de ceux qui ne parlent pas

Ont trop souvent fait profil bas

Pour espérer brandir les armes

Et expulser la moindre larme

Les yeux de ceux qui ne parlent pas

Sont comme des éponges à bouillasse

Qui se torchent jusqu’à plus soif

A leur faire déborder la paillasse

Les yeux de ceux qui ne parlent pas

Brillent, on ne sait pourquoi

Car tout le reste est devenu sombre

Car tout leur être n’est plus qu’une ombre

Les yeux de ceux qui ne parlent pas

Sont des grenailles, des éclats

Dégoupillés, incontrôlés

Qui, à la tronche, vont te péter

Les yeux de ceux qui ne parlent pas

Sont des vitraux d’église

Qui maquillent l’angoisse du vide

De couleurs cloches, de verre fragile.

Les yeux de ceux qui ne parlent pas

Pissent le sang, gerbent l’horreur

Des fantômes de Treblinka

Ou de chimères intérieures.

Les yeux de ceux qui ne parlent plus

Ont tout vu, tout entendu

Alors ils se ferment, sans pleurs, sans heurts

S’éteignent et meurent.
Les yeux de ceux qui ne parlent pas

A ceux à qui ils ne parlent plus

Ne parlent pas, ne parlent plus,

Alors voilà, n’en parlons plus…
